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aucuin Otre, des aspirations stériles, des besoins de$inés à
deméèurer touýjours inassouvis; c'est la grande loi, au con-
trie u les, tendances mises par la providenýe dans une
ce4k- îtrê, 'sont "la'marqu6 la plus certaine de 'sa dlestinée
friture, et du degýré de perfection qui l'attend.'

voyez 'ce qui se passe autour de nous dans la nature;
voilà, k brin d'herbe au priàtemps.' Lùi qui n'était d'à-
b6rd qu'ýbune sem encè obse're; il sort de terre, il étei 'd
ses 1racines, pour s assim.-t'lr les bucs ile la.terre; il polisse
en ,laut sa tige, fragile: il grandit, et en le voya4L s4 dé-
velopper, s'étendre, asriirer ainsi la rosée, la lUxniiêfe, eêt la
clialetir, nous C,?mprdnons qu il n'est pas a-rlriré*encore à
sa p9rféetion naturelle et nous entrevoyons. par avance la
fléur que l'été verra s'épanouir sur Sa tige, et nous &,m-

bamrde son parfum. L'arbre pendant 'bivêr s't
rien(I qp'un tronc desséché, nin.is quand vient le prixi temps

vl ' sève qui fermente, les veines quis ofet e
1'bôurgeons qui percent l'écorce, comme sIls avaient Soif de

pafç. tre, et devitnt *cette fermentr.tion mysiàrieuse' de la
vie deavant ce travail de jeunesse, d'as.pirations, d'enf'anté-

7itnous comprenons que là encore il se pré(pare .quel-
que chose, et nous.entrevoyons pà-, aVance le fruit savou-
redx, q~ui viendra sur ses brànches et qui sera le terme et
la- per{hdtion propre,' où se reposera le travail et la fécon-
dité delespèce. :Et ainsi en est-il d'un bout dle l'échelle
à l'antre: la nature entière n'est 4u'lune Sérié. %Ilnniense
d'évolutions, de transformations successivec , où chuaque
jpsoin apelle après lui sa saZisfetioa naturelle,« chafrque

8Diatiîon.se tr i .faJil me nt dans, XQvepop jqt, dalqs
?p-etÏ6n Mut lui est .proprç, Qui!1 Tout ête ici-b~as

aspire &,Sa j;rfWcion., et qetLP, appiiat&on ,est, t..lj& 1q$t
.?au1 'W craint pas de 1 lppç1eý un g6missepim t le gms
rsement fl<tn enfanterneént, laborieux."Qpi eta

t tPart urzt .rsque ad1ioc'.' Mais daus ,ce ge-
misseinent universel' de toute créature, ,il en es4,.une qui
àériit. plus haut et plus impatiemment ,que t1outes les
antres, c'est'Ilhomme. -1 Et nos ipsi, intrd ?ios 9erniimus )


